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AID AL-FITR 

Chers musulmans, 

Aujourd’hui, c’est l’Aïd al-Fitr. Nous ressentons 

à la fois la sérénité d’avoir vécu le mois béni de 

Ramadan et la joie d’être parvenus jusqu’à la fête. 

Les jours de fête sont des jours d’unité et de 

fraternité. Notre bien-aimé Prophète (s.a.s) nous 

appelle à cette fraternité en disant : « Ne rompez pas 

vos liens. Ne vous détournez pas les uns des autres. 

Ne nourrissez pas de rancune entre vous. Ne vous 

enviez pas. Ô serviteurs d’Allah ! Soyez des frères. 

»1 En tant que Oumma, si nous savons mettre fin à nos 

rancœurs, dépasser les divisions et abandonner les 

discordes, nous goûterons pleinement à la joie et à la 

paix de l’Aïd. Si nous restons vigilants face à ceux qui 

cherchent à semer la discorde et si nous ouvrons nos 

cœurs avec sincérité les uns aux autres, alors chacun 

de nos jours pourra devenir une fête. 

Chers croyants, 

Les jours de fête sont des moments précieux où 

la famille se réunit, où l’on partage le même souffle, 

l’amour et l’affection. Ce sont des jours bénis où nous 

cherchons la satisfaction de nos parents, où nous leur 

témoignons notre respect et recevons leurs prières. 

Les jours de fête sont aussi des moments où, 

suivant l’enseignement du Messager d’Allah (s.a.s) 

nous veillons aux droits de nos proches, de nos 

familles et de nos voisins : « Ô gens ! Répandez le 

salut entre vous, nourrissez les autres, entretenez 

les liens de parenté et priez la nuit pendant que les 

gens dorment, vous entrerez au Paradis en paix »2. 

Chers musulmans, 

Les jours de fête sont aussi des jours où, en 

espérant la promesse du Prophète (s.a.s) qui dit que « 

Celui qui soulage son frère dans le besoin, Allah le 

soulagera »3, nous nous efforçons d’apaiser les peines 

des nécessiteux, de panser les blessures de ceux qui 

souffrent et d’apporter un peu de soulagement à nos 

frères et sœurs opprimés. 

Les jours de fête sont également des moments 

où nous visitons les tombes de nos nobles martyrs, de 

nos valeureux anciens combattants et de nos défunts, 

qui ont contribué à nous permettre de vivre ces jours, 

afin de prier pour eux. 

Chers croyants, 

L’exemple du Prophète (s.a.s), lorsqu’après la 

bataille de Uhud il a dit à un enfant devenu orphelin : 

« N’aimerais-tu pas que je sois pour toi comme un 

père et que Aïcha soit comme une mère ? »4 il nous 

enseigné la manière dont nous devons traiter les 

orphelins. Aujourd’hui, inspirons-nous de la noble 

moralité du Prophète et entourons les orphelins de 

notre protection et de notre affection. Partageons leur 

joie en ce jour de fête. Avec les petits et les grands, les 

jeunes et les moins jeunes, les malades et les bien 

portants, avec les orphelins et tous les enfants, faisons 

en sorte que cette fête devienne une fête pour chacun 

d’entre nous. 

Chers musulmans, 
La mosquée d’al-Aqsa est fermée depuis des 

jours. Les oppresseurs foulent aux pieds l’inviolabilité 

de cette mosquée béni. Pourtant, une vérité demeure 

immuable : nul ne peut porter atteinte aux lieux de 

culte, nul ne peut en altérer la sacralité, nul ne peut 

interdire que l’on y adore Allah. C’est pourquoi la 

mosquée d’al-Aqsa doit être rouverte sans délai. Les 

musulmans doivent pouvoir y accomplir librement 

leurs prières, dans la sérénité et la dignité. À ce sujet, 

l’avertissement de notre Seigneur est sans équivoque : 

« Y a-t-il pires prévaricateurs que ceux qui 

empêchent le Nom d’Allah de retentir dans Ses 

mosquées et qui œuvrent pour les détruire ? »5 

Nous vous adressons nos vœux à l’occasion de 

l’Aïd al-Fitr, en formulant le souhait que, à 

commencer par Al-Aqsa, toutes les terres opprimées, 

tous ceux qui souffrent de l’injustice et tous ceux qui 

ont perdu leur foyer puissent connaître des jours 

meilleurs. 

Nous concluons notre sermon par cette parole de 

notre Seigneur Très-Haut : « Adorez Allah, sans rien 

Lui associer ! Soyez bons envers vos parents, vos 

proches, les orphelins, les pauvres, les voisins qu’ils 

soient de votre sang ou éloignés, ainsi que vos 

compagnons de tous les jours, les voyageurs de 

passage et les esclaves que vous possédez, car Allah 

n’aime pas les arrogants vantards. »6  
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